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Le socialism e inconnu
Au-dessous et tout autour du socialisme 

syndiqué s’étend le chaos de la misère 
inorganique, le champ de bataille des 
efforts latents et ignorés.

Le prolétariat est déjà une société 
officielle, un pouvoir établi, qui possède 
ses lois, son code, son budget, ses mo 
numents publics; il est déjà un Etat, un 
gouvernement, et ce gouvernement a son 
drapeau déployé au soleil.

Les Maisons du peuple et les Bourses 
de travail sont des ministères et des 
Parlements, munis de tous les appareils 
de la délibération et de la science, tri­
bune, électricité, téléphones. Le Sénat 
romain sous Auguste délibérait moins 
commodément que les assemblées des 
prolétaires du vingtième siècle.

Qui donc nous annonçait la prochaine 
entrée d’un « quatrième E tat > sur la 
scène du monde? Mais il est tout arrivé; 
son avènement s’est accompli chaque 
jour par une révolution insensible, et, 
poiir qu’il obtienne tout son droit, le 
jeu  des anciennes révolutions est désor­
mais superflu. Il négocie avec les puis 
sances et il est déjà à ce point une 
puissance organisée, qu’il peut entrevoir 
l’époque où les insurrections du socia­
lisme futur se feront contre lui...

Au loin s’étendent les régions inex­
plorées, dont la géographie n ’a pas en­
core dressé la carte mouvante. C’est là 
que se rencontrent tous les vaincus, les 
malades incurables et indigents, les aveu­
gles, les phtisiques et les hystériques, 
tous ceux qui ne possèdent pas un mé­
tier, qui n ’ont pas d’amis ni de compa­
gnons, les jeunes filles abandonnées, les 
mères qui n ’ont pas de mari, les petits 
enfants qui n ’ont pas de mère, les vieil­
lards qui n ’ont pas d’enfants, tous les 
gueux, tous les parias, armée innom­
brable qui n ’a point de drapeau.

A cette République vagabonde appar­
tiennent toutes les hordes de meurt-de- 
faim, errantes sur les grandes routes de 
l’Europe, les sans-feu-ni-lieu, les sans- 
souliers et les sans-culottes. C’est la grande 
républiqxie socialiste, internationale et 
universelle, qui ne possède point de tri­
bunes, ni de Parlements, ni de journaux, 
et pour qui Karl Max n ’a pas écrit son 
Capital !

Vous ne l’avez pas encore fait, ô mes 
amis, le journal des sans-le-sous, qui ne 
seraient capables ni de l’acheter, ni de 
le lire! Mais quelle clientèle, si vous 
pouviez l'atteindre! Elle couvre l ’Europe 
de ses légions affamées.

Leur drapeau n’est point d’un rouge 
de pourpre, ni d’un noir d’ébène, taillé 
et ourlé avec soin par des fabricants pa­
tentés; c'est un tas de haillons, sans 
couleur et sans figure, qui portent dans 
leurs lambeaux les espérances du plus 
lointain avenir.

C’est la vraie République socialiste, 
ou l ’on ne connaît pas les procédés bour­
geois des élections sophistiquées, où l’on 
ne s’assemble point dans les cabarets 
bien chauds, autour des tables ruisse­
lantes de bière et dans la fumée eni­
vrante des pipes, pour discuter sur les 
textes incertains des lois et des Consti­
tutions. Qu’importe à ceux dont toute 
la politique a pour but dernier et in­
saisissable, du pain et une chemise !

C est la vraie République de misère 
et d angoisse, passive et muette; sans 
lois et sans limites, peuplée d’ombres et 
de fantômes, qui glissent, qui fuient, 
sans résistance, sans volonté. Ils ne se 
connaissent point, ils ne s’associent pas

entre eux ; et les législateurs de l’Europe 
ne s’arrêtent point à interroger cette 
multitude sans chefs et sans suffrages.

Les enfants, les vieillards, les femmes, 
trois faiblesses, trois infirmités : voilà 
d’abord lès classes principales de notre 
république inconnue.

L ’enfance indigente, martyre dès qu’elle 
est au monde, pourquoi est-elle ainsi bat­
tue, persécutée, violée, assassinée, avant 
d’avoir rien fait?  Ces petites bouches, 
innocentes et roses, n’ont pas à manger, 
alors que tan t d’estomacs robustes s’em­
piffrent des délices de la terre ; ces petits 
pieds mignons saignent sur les caüloux 
des routes ; ces petites mains caressantes, 
pourquoi tremblent-elles ainsi de fièvre 
et de besoin ? Vous vous plaignez d’une 
horrible disette d’enfants, par laquelle la 
société va périr; mais les enfants abon­
dent, il y en a partout, dans les ornières, 
sur les bornes des chemins, sur les seuils 
des maisons, dans les herbes des prai­
ries: l’air est rempli de leurs vagisse­
ments. Dans le silence des nuits, si vous 
savez écouter, n ’entendez-vous pas au 
loin ce vaste et plaintif murmure qui 
roule à la surface de la terre? Ce sont 
les milliers d’âmes des petits enfants 
que vous laissez mourir.

Ceux qui ont échappé par miracle, 
quand ils sont devenus un peu plus 
grands, errent dans Paris à la recherche 
de leur nourriture, et déjà vous les ap­
pelez les « vauriens, » quand vous n ’avez 
pas encore essayé de leur donner leur 
valeur et leur prix. On les chasse, on les 
traque dans les carrefours, on les em­
mène à la fournière, je  veux dire: à la 
maison de correction. Us sont un peu 
plus que des petits chiens, ils sont une 
figure d’homme : on en fera, par un mode 
d’éducation appropriée, des professionnels 
du vol et de l ’assassinat.

Les femmes vagabondes, les jeunes 
filles indigentes, nous ne sommes pas 
encore arrivés, dans un langage barbare, 
à les appeler des « vauriennes » ; elles 
ont une valeur sociale, c’est pourquoi 
elles en sont réduites assez généralement 
à la vendre à vil prix à la société, qui 
transforme cette valeur en stérilité et 
en néant. O triomphe de l’économie po­
litique !

E t puis, outre ces classes principales, 
les enfants, les femmes, les vieillards, il 
y  a le peuple immense de < pauvres 
honteux >, qui se multiplie à l’infini, de 
tout âge, de toute condition, exténué 
par l’excès toujours croissant des besoins 
de la vie. Ceux-là vous environnent, ils 
remplissent vos maisons et vos rues ; 
mais vous ne lez remarquez pas. Ils en 
entretiennent la circulation, l ’animation 
de la cité, à la recherche d’un moyen 
de subsistance qui se dérobe sans cesse. 
Nous no saurons jamais le nombre des 
habits de drap et des robes de laine qui 
recouvrent des corps délabrés par les 
privations. De loin en loin, on en ra­
masse quelques-uns au coin des rues, ou 
découvre leurs cadavres dans les man­
sardes, lorsqu’ils commencent à sentir: 
ce sont les bons pauvres.

E t puis encore tous ceux qui luttent 
isolément, obscurément, contre les diffi­
cultés de chaque jour et qui réussissent 
à les vaincre ou à les tourner par leur 
opiniâtre labeur; ceux qui peinent, qui 
piochent, qui creusent le sol, qui frap­
pent, qui forgent, qui scient, qui traînent 
des fardeaux, qui bâtissent des maisons, 
qui dessinent, qui sculptent, qui noir­
cissent d\; papier, pour nourrir leur femme 
et élever des enfants qui feront comme 
eux ; la multitude innombrable qui entre­

tient et perfectionne la vitalité de la 
terre, qui infuse silencieusement son 
énergie dans les veines et les canaux du 
monde, et qui permet aux autres de dis­
courir, — en ne parlant pas ! Qui permet 
aux autres de faire des livres, — en ne 
les lisant point! E t qui rend la plus 
haute science possible par l ’abnégation 
de son inconscience féconde !

Le socialisme syndiqué est à peine 
visible dans ces abîmes du socialisme 
flottant comme une île dans la mer. I  
y  a là des continents qui émergeront, 
des volcans qui éclateront, des couches 
qui viendront les unes après les autres 
à la surface, et les systèmes dont on est 
aujourd’hui si fier ne seront plus que des 
coquilles vides sur les rivages de l ’océan..

Hector Dépassé.

N O U V E L L E S  D E S  C A N T O N S

G enève. — L’assemblée du parti so­
cialiste genevois a été relativement calme. 
Les journalistes n’étaient pas admis. Les 
résolutions votées, signées par les députés 
Thiébaud, Héritier et Sigg, déclarent que 
la cause des troubles de Berne est la si­
tuation misérable d’une partie de la classe 
travailleuse. Le parti ouvrier veut éviter 
des conflits violents. Prétendre en rendre 
responsable un parti qui prêcha toujours 
la fraternité, est faire œuvre de haine et 
de provocation. Avant de s’emporter, les 
pouvoirs publics devraient veiller sur les 
travailleurs et employés.

L’adresse proteste contre la férocité de 
la police bernoise, qui, comme une brute 
ivre, a massacré sans pitié ses conci­
toyens ouvriers. Elle témoigne son mépris 
pour la presse réactionnaire, proteste 
contre l’affollement des autorités et en­
voie l’expression de sa sympathie et de 
sa reconnaissance à Steck, Wassilief, Rei- 
chel, Siebenmaun, qui souffrent pour leur 
inaltérable dévouement à la classe tra­
vailleuse.

V a u d .  —  L a  Vallée. —- Nous avons 
le plaisir d’annoncer à nos lecteurs que le 
mouvement ouvrier de notre contrée pro­
gresse journellement. A l’Orient-de-l’Orbe 
un cercle onvrier, avec plus de 40 mem­
bres, vient de se fonder. Ce cercle se rat­
tache à la Fédération ouvrière romande 
et il est administré par un comité com­
posé de Alexis Capt, président ; Ami 
Meylan-Piguet, vice-président ; Emile Gui­
gnard, secrétaire ; Arnold Meylan, caissier, 
et Jules Reymond, John Aubert et Ernest 
Reymond, membres.

Le cercle populaire du Sentier, qui 
compte déjà plus de GO adhérents, s’ou- 
vrira dans le courant du mois.

Voilà l’exemple d’union qui montre 
l’exemple à- la grande cité montagnarde. 
A quoi en est-on ici ? ? (lied.)

T ess in .  — Le fait suivant, raconté au 
Conseil national, prouve avec quelle ri­
gueur l’Italie fait la police de la frontière. 
Un certain Marconi faisait paître des 
pièces de bétail dans les prairies limi­
trophes du territoire italien. Un beau jour 
ces bêtes lui furent enlevées par la douane 
italienne et il dut payer 700 fr. pour en 
reprendre possession. Le Conseil fédéral 
réclama auprès de l’Italie. Il fut répondu 
que la plainte de Marconi n’était pas 
fondée et qu’on ne lui restituerait pas 
l’amende perçue. Les motifs invoqués par 
l’Italie sont intéressants. Ce n’est pas pour 
contrebande que l’on avait séquestré le 
susdit bétail, mais pour violation de la 
frontière !

Nouvelles étrangères

F r a n c e .  —  Le comptoir Lyon-Alemand.
— Le comptoir Lyon-Alemand, la maison 
de banque qui vendait spécialement de 
l’or, de l’argent et du platine, a suspendu 
ses paiements.

Cette société anonyme, au capital de 
12 millions, était en relations d’affaires 
avec tous les grands bijoutiers de Paris, 
et déjà, à plusieurs reprises, J e  bruit d’une 
liquidation avait couru, mais sans jamais 
être confirmé.

La dernière assemblée des actionnaires 
a eu lieu le 9 juin dernier. On s’y occupa 
des difficultés graves créées au comptoir 
par l’insolvabilité de plusieurs de ses dé­
biteurs — situation due, dit-on, à la crise 
que traverse en ce moment la bijouterie
— et par la dépréciation des matières, 
en particulier de l’argent, que le comptoir 
avait en stock.

On décida de continuer les paiements, 
et c’est ce qui a été fait jusqu’à mardi à 
5 heures de l’après-midi.

L’actif de la maison, serait de vingt- 
trois millions. Quant au passif, il n’a pu 
encore être évalué.

Le comptoir a des succursales à Lyon, 
à Marseille et à  Besançon, et des ren­
seignements ont été demandés, dès hier, 
aux directeurs de ces établissements sur 
la situation financière.

Le bilan exact ne peut être actuelle­
ment établi. On attend au siège de la 
société le résultat des renseignements de­
mandés.

A propos de ce krach, la Libre Parole 
dit ce qui suit:

Ce nouveau krach va porter un coup 
terrible à la bijouterie vraie, le comptoir 
Lyon-Allemaïul étant un des plus gros 
fournisseurs de cette industrie.

Indépendamment de la vente des ma­
tières premières, le comptoir se chargeait 
de l’escompte et du recouvrement des 
traites et des effets de commerce apparte­
nant à ses clients.

On nous assure que plusieurs impor­
tantes maisons de bijoueterié sont engagées 
dans cette affaire, et que la suspension 
de paiements du comptoir entrainera à sa 
suite une quantité d’autres maisons qui 
s’y approvisionnaient.

— On lit dans le Petits Comtois l’inté­
ressant article ci-dessous :

Une loi sur la saisie-arrêt des salaires. 
La Chambre française a discuté une 

proposition de loi rentrant dans la caté­
gorie de celles qui tendent par dessus tout 
à réparer les injustices sociales, dont les 
petits et les humbles sont trop souvent 
les victimes. Cette proposition, dont le 
rapport avait été confié à M. Vival, est 
appelé à rendre de grands services à toute 
une classe de travailleurs extrêmement 
intéressante et si délaissée.

Il s’agissait de la question si délicate 
de la saisie des salaires des ouvriers et 
des petits employés.

Le projet de loi qui a été discuté et 
finalement adopté tend à protéger les sa­
laires contre l’abus des procès, en suppri­
mant un grand nombre de formalités ju­
diciaires, longues, inutiles et si peu équi­
tables, qu’elles portaient préjudice à la fois 
au créancier et au débiteur.

La Chambre, en approuvant le projet 
de loi qui lui était présenté et qui avait 
fait l’objet d’un long et minutieux examen, 
a fait une œuvre utile, dont il convient 
de féliciter le rapporteur, M. Vival.

Elle peut dire qu’en adoptant cette ré- 
i orme modeste, elle a rendu un très grand 
service à tous les intéressés, et ils sont 
nombreux en France, puisque chaque an-
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née on constate près de 50,000 saisies- 
arrêts- portant sur des petites sommes .et 
entraînant plusieurs millions de frais.

Que le Sénat adoptes ans retard cette loi 
si simple et si pratique, et on pourra dire, 
qu’il y a en France un abus de moins à 
combattre et â jaire dispràître.

A n g leterre . — Jusqu’au moment .où 
le Victoria s’abima dans les flots, on vit 
l ’amiral Tryo à sou poste sur la passerelle, 
les bras croisés.

Le cuirassé Victoria était un navire de 
104 mètres de long, de 10,470 tonnes de 
déplacement et de 17,000 chevaux. Eu 
acier, à deux hélices, il avait donné 17 
nœuds aux essais.

Son armement était très puissant; il se 
composait de deux canons de 111 tonnes, 
413 millimètres de calibre, en tour bar­
bette, d’un canon de 25 centimètres, douze 
de 15 centimètres, 29 pièces de petit ca- 
calibre à tir rapide et huit tubes lance- 
torpilles.

Distribuée d’une façon très judicieuse, 
l ’artillerie du Victoria présentait trois 
belles lignes de feux qui faisaient grande 
impression.

Le frère unique de ce cuirassé, le Sans 
Pareil, a figuré à la revue navale de 
Gênes.

Ita lie . —  Jeudi a eu lieu la course de 
vélocipèdes de Turin à Milan, organisée 
par le Corri&re délia sera de Milan. 250 
concurrents se sont présentés. Les bicy- 
clistes connus par des records antérieurs 
étaient exclus. M. Airoldi, de Milan, est 
arrivé premier, après avoir couvert 143 
kilomètres en 5 h. 15.

E ta ts-U n is . — L a  navigation aerienne.
—  Du Mémorial diplomatique:

Les Américains prétendent avoir trouvé 
la solution du problème de la navigation 
aérienne.

Le professeur Langley, directeur de 
l ’institution technique de Smithson, à 
Washington, a construit une machine qui 
remplacerait avantageusement le ballon 
dirigeable.

Tout l’appareil n’est que l’imitation du 
corps d’un poisson. Le squelette, composé 
de tubes d’un nouveau métal, alliage d’a­
luminium et d’acier, est tendu de soie 
chinoise.

Les machines à vapeur servant de forces 
motrices sont placées dans la partie du 
squelette qui correspondrait à la tête. Les 
chaudières sont placées au milieu du corps. 
Au lieu de l’eau, qui serait trop lourde, 
l ’inventeur emploie un hydrocarbone très 
volatil.

Il y a des hélices qui serviront à im­
primer la direction au corps.

Les ailes sont faites de lames d’alumi­
nium tendues de soie.

Certaines parties de cette nouvelle ma­
chine aérienne ont été fabriquées eu 
France.

C H R O N I Q  UE N E U C H A T  E L  0 1 S E
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La circulaire suivante est adressée aux 
membres de la Société mutuelle suisse 
pour l’assurance du mobilier habitant le 
canton de- Neuchâtel : '

Messieurs et chers collègues,
Nous avons l’honneur^.de porter à 

votre connaissance que le Comité d’ini­
tiative qui s’est formé en vue de sauve 
garder les droits et les intérêts des mem­
bres de notre société, compromis par le 
projet de loi sur l’assurance mobilière 
obligatoire actuellement soumis à la dis 
cussion du Grand Conseil, a décidé dans 
sa séance de ce jour, d’adresser un pres­
sant appel à tous les membres de la So­
ciété mutuelle suisse pour les engager à 
signer une pétition daus laquelle sont ex­
posés quelques-uns des nombreux motifs 
qui l’engagent à repousser toute interven 
tion de l’Etat comme assureur et à de­
mander le maintien de l’état de choses ac­
tuel, c’est-à-dire la libre pratique de l’as­
surance par les compagnies suisses et 
étrangères qui l’ont exercée jusqu’ici, tout 
eu imposant à chacun l’obligation de s’as 
surer.

Le texte de cette pétition sera rendu 
public daus les journaux du canton. Des 
exemplaires en seront déposés chez tous 
les membres du Comité. En outre comme 
la perception des contributions annuelles 
se fera à partir de juillet, tous les assu­
rés pourront signer cette pétition chez les 
agents du canton, au moment où ils iront 
acquitter leurs bordereaux de contribu­
tions.

Nous espérons que chacun des assurés 
à la .société suisse s’empressera de signer 
cette pétition et que la commission du 
Grand Conseil l’accueillera favorablement 
en raison des intérêts considérables repré­
sentés par les signataires.

L a  Commission d ’initiative : 
Chaux-de-Fonds: G. Leuba, avocat, Fran­

çois Henry, William Bech, A. IŸocher, J.- 
B. Buckliu-Fehlmann, Guillaume Nusslé, 
Charles-Ad. Juvet, Aimé Challandes. Chs.- 
E. Callandre, notaire, Paul Vuille-Perret, 
W. Buttiker-Bourquin, F. Gonin, Arnold 
Grosjean, Constant Girard-Perregaux, Ar­
mand Schmidt, F.-A. Delachaux, notaire.

Neuchâtel : Ferd. Richard, G. Yuille, 
grande brasserie, Jules Hirscliy, H. Schel- 
ling, Eug. Bouvier.

Locle : Georges Favre-Jacot, N. Sandoz, 
notaire, Philippe Faure, père, Ed. Favre- 
Perret, Ed. et J. Sandoz.

 ♦ --------------------
Fête fédérale de sous-officiers en 1893

5me liste des dons d ’honneur 
Club des Sonneurs (prix affecté

au concours de travaux écrits) 120 —  
Cercle du Sapin 100 —
M. Ch\ Hahn, au Landeron 100 —

Cercle Montagnard { . ^00 —
Ecole de recrues d’artillerie f  Bière, 

par M. Chabloz, adjudant 95 —
Anonyme, 1 montre argent seconde 

au centre diablotins indépendants 75 —  
Fabrique d’horlogerie de Fontaine-

melon > 50 —
M. Paul Schaeffer, 1 monte huit' 

jours , 4 y. ... \ .  :s 45 _
MM. Tirozzi frères, 1 déjeuner en 

porcelaine 40 —
M. Charles Joseph, 1 montre triple 

quantième 35 _
M. Vital Perret, nature 30 —
M. Ernest Villars, 1 caisse vin d’Asti 30 —  
M. Alphonse Braunschweig, 1 mon­

tre remontoir 25 —
M. Otto Ulrich, 1 montre 25 —
M. Maurice Maus, 1 montre savon­

nette argent 25 —
Fabrique Fritz Perret, monteur

de boîtes 21 50
MM. Blum et frères Meyer, 1 mon­

tre acier et 1 montre métal 20 —
M. Charles Humbert 20 —
Mme Yve Eug. Hauert 20 —
Société de chaut l’Orphéon, 1 lampe 20 -
M. Albert Juvet, 1 bridou 20 —
Fabrique d’ébauches de Sonceboz 20 —
M. Victor Reutter 10 —
M. Alfred Schwab 10 -
MM. S. et N. Wolff 10 —
MM. Dubois, Peseux et Cie 10 —
M. Georges Nicolet-Bouvier 10 —
M. A. Levaillant, 1 téléphonographe 10 —
M. H. Fest, bon pour un képi d’or­

donnance 10 —
M. C. Frikart-Marillier, 1 boîte bis­

cuits 10 —
M. Sommer, à la Civette, un nar­

ghilé 10 —
M. Maurice Blum, 1 montre 10 —
MM. Kaufmann frères à Fleurier 10 —
M. Fritz Perret 10 —

Total Fr. 1156 50 
Total à ce jour 5009 Fr. 40.

Chronique locale 
R éfu ta t ion

Nous croyions en  avoir fini avec no tre  
confrère le National ; nous nous sommes 
trom pés. E n  effet, dans son num éro de 
dim anche, il jpro/îÿe pour nous a ttaquer 
à nouveau d’une ta rtine  que lu i sert un 
correspondant dont la signature est illi­
sible, e t qui nous paraît être très in té­
ressé dans la question des transactions 
' îorlogères avec l ’Italie, qui sans doute lui 
rapporte de jo lis bénéfices. I l  s’agit donc 
jien  de la part du National de la féfense 
de l ’in té rê t d ’un particulier. Cette tac­
tique ne nous surprend nullem ent, é tan t 
lab itué au m ouvem ent de la  g irouette. 

P rô n an t dans son sublime article E xci­
tation la mise en garde contre nous et

nos agissem ents, par la plum e et la pa­
role. Sa plum e est trop légère et sa 
parole p rê te  trop  à l ’équivoque pour que 
nous consacrions encore trois heures à 
lui répondre sur sa m anière d’envisager et 
détourner non seulem ent nos principes, 
mais le po in t de vue sur lequel on s ’est 
placé pour défendre les revendications 
desy travailleurs. Nous lu i pardonnons, 
parce qu’il y  va de son existence d’écrire 
e t de parler pour ceux qui lui donnent 
le dro it de vivre.

P our nous, nous pouvons laisser épan­
cher notre conscience sans détours, ce 
qu ’au reste il aurait pu  savoir avec ses 
mouches si bien dressées aux enquêtes, 
surtout quand il s’ag it de travailler le 
pressoir.

P our récom pense de ses élucubrations 
il s’attend, dit-il, à des injures de notre 
part.

Pauvre confrère, comme vous connais­
sez peu le cœur humain des hommes sin­
cères.

Quand vous serez poli, nous vous ré­
pondrons d’une façon digne, mais quand 
vous vous écarterez de cette ligne de 
conduite envers la classe ouvrière, comme 
vous en avez donné les preuves dans 
m aintes circonstances, nous serons là 
pour vous répondre comme vous avez 
pu en juger, bien que nous ne soyons 
pas justem ent homme de plum e et à 
tra item ent fixe pour défendre les droits 
du peuple, comme vous le faites pour la 
bourgeoisie.

Puisque vous avez des mom ents d ’élo­
quence socialiste, « qui sont sujets à cau­
tion  », à moins que cela ne dépende des 
saisons lunaires, dans ce cas nous étu­
dierons les époques, e t en attendan t nous 
nous perm ettons de vous poser les ques­
tions suivantes, dans l ’espoir que vous 
aurez le courage d’y  répondre. Cas con­
traire, vous seriez des lâches d’attaquer 
et de ne pas répondre.

Pourquoi nous attaquer sur le Droit 
à l’émeute et Troubles de Berne, avant 
d ’avoir parcouru à tête reposée la suite?

Quand avons-nous prôné et reconnu 
le droit à l'ém eute fondé, avant que 
tous les moyens pacifiques e t légaux 
aien t été em ployés ?

Quand avons-nous menacé la Société, 
tan t qu’elle fait son devoir envers le 
prolétaire?

Quand avons-nous voulu p récip iter le 
m ouvem ent par des excitations à la 
violence ?

Quand avons-nous cherché à détourner 
les faits et causes des troubles ?

Ne feriez-vous pas m ieux de ne pas 
écouter les flagorneurs, e t de nous se­
conder dans nos revendications légi­
times ?

Notre attitude, ne vous en déplaise, a 
été correcte, e t la vôtre ?
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La reine Margot
par ALEXANDRE DUMAS 

IX
La main de Dieu

— Non pas, madame, reprit la princesse. 
Elle se plaint d’un violent mal de tète et 
d’une faiblesse qui l’empêche de marcher.

Catherine ne répondit rien ; mais, pour 
cacher sa joie, sans doute, elle se retourna 
vers la fenêtre, et voyant Henri qui traver­
sait la cour à la suite de son entretien avec 
de Mouy elle se leva pour le mieux regar­
der, et, poussée par cette conscience qui 
bouillonne toujours, quoique invisiblement, 
au lond des cœurs les plus endurcis au 
crime :

— Ne semblerait-il pas, demanda-t-elle à 
son capitaine de gardes, que mon fils Henri 
est plus pâle ce matin que d’habitude?

Il n’en était rien ; Henri était fort iuquiet 
d’esprit, mais fort sain de corps.

Peu à peu les personnes qui assistaient 
d’habitude au lever de la reine-mère se re­
tirèrent ; trois ou quatre restaient plus fami­
lières que les autres, Catherine impatiente 
les congédia en disant qu’elle voulait rester 
seule.

Lorsque le dernier courtisan fut sorti, Ca­

therine ferma la porte derrière lui, et allant 
à une armoire secrète, cachée dans l’un des 
panneaux de sa chambre, elle en fit glisser 
la porte dans une rainure de la boiserie et 
en tira un livre dont les feuillets froissés 
annonçaient les fréquents services.

Elle posa le livre sur une table, l’ouvrit à 
l’aide d’un siguet, appuya son coude sur la 
table et sa tète sur sa main.

— C’est bien cela, murmura-t-elle tout en 
lisant; mal de tète, faiblesse générale, dou­
leurs d’yeux, enflure du palais. On 11’a encore 
parlé que des maux de tète et de la fai­
blesse... les autres symptômes 11e se feront 
pas attendre.

Elle continua :
Puis l’inflammation gagne la gorge, s’étend 

à l’estomac, enveloppe le cœur comme d’un 
cercle de feu et fait éclater le cerveau comme 
un coup de foudre.

Elle relut tout bas ; puis elle continua en­
core, mais à demi-voix :

— Pour la fièvre six heures, pour l’in­
flammation générale douze heures, pour la 
gangrène douze heures, pour l’agonie six 
heures ; en tout trente-six heures.

— Maintenant supposons que l’absorption 
soit plus lente que l’inglutition, et au lieu de 
trente-six heures nous en aurons quarante, 
quarante-huit même; oui, quarante-huit heu­
res doivent suffire. Mais lui, lui Henri, com­
ment est-il encore debout? Parce qu’il est

homme, parce qu’il est d’un tempérament 
robuste, parce que peut-être il aura bu après 
l’avoir embrassée et se sera essuyé les lèvres 
après avoir bu.

Catherine attendit l’heure du diner avec 
impatience. Henri dînait tous les jours à la 
table du roi. Il vint, se plaignit à son tour 
d’élancements au cerveau, ne mangea point, 
et se retira aussitôt après le repas en disant 
qu’ayant veillé une partie de la nuit passée 
il éprouvait un pressant besoin de dormir.

Catherine écouta s’éloigner le pas chan­
celant de Henri et le fit suivre. O11 lui rap­
porta que le roi de Navarre avait pris le 
chemin de la chambre de madame de Sauve.

— Henri, se dit-elle, va achever près d’elle 
ce soir l’œuvre d’une mort qu’un hasard 
malheureux a peut-être laissée incomplète.

Le roi de Navarre était en effet allé chez 
madame de Sauve, mais c’était pour lui dire 
de continuer à jouer son rôle.

Le lendemain, Henri 11e sortit point de sa 
chambre pendant toute la matinée et il ne 
parut point au diner du roi. Madame de 
Sauve, disait-on, allait de plus mal en plus 
mal, et le bruit de la maladie de Henri, ré­
pandu par Catherine elle-même, courait 
comme un de ces pressentiments dont per­
sonne n’explique la cause mais qui passent 
dans l’air.

Catherine s’applaudissait : dès la veille au 
matin elle avait éloigné Ambroise Paré

pour aller porter des secours à un de ses 
valets de chambre favoris malade à Saint- 
Cermain.

Il fallait alors que ce fût un homme à elle 
que l’on appelât chez madame de Sauve et 
chez Henri ; et cet homme ne dirait que ce 
qu’elle voudrait qu’il dit. Si contre toute at­
tente quelque autre docteur se trouvait mêlé 
là-dedans, et si quelque déclaration de poi­
son venait épouvanter cette cour oU avaient 
déjà retenti tant de déclarations pareilles, 
elle comptait fort sur le bruit que faisait la 
jalousie de Marguerite à l’endroit des amours 
de son mari. O11 se rappelle qu’à tout hasard 
elle avait fort parlé de cette jalousie qui 
avait éclaté en plusieurs circonstances et 
entre autres à la promenade de l'aubépine, 
où elle avait dit à sa fille en présence de 
plusieurs personnes :

— Vous êtes donc bien jalouse, Margue­
rite!

Elle attendait donc avec un visage com­
posé le moment où la porte s’ouvrirait, et 
où quelque serviteur tout pâle et tout effaré 
entrerait en criant :

— Majesté, le roi de Navarre se meurt et 
madame de Sauve est morte !

Quatre heures du soir sonnèrent. Cathe­
rine achevait son goûter dans la volière où 
elle émiettait des biscuits à quelques oiseaux 
rares qu’elle nourissait de sa propre main.

( A  su ivre .)

Ouvriers! Ne vous fournissez que chez les négociants



Comment jugez-vous un liomme qui 
.•accepte et signe des conventions, et ne 
les exécute pas ?

Comment trouvez-vous un juge asser­
menté, qui refuse de rendre justice alors 
que toutes les preuves de condamnation 
• existaient'?

Comment jugez-vous un homme qui se 
r it  de la justice et de la loi?

Que devaient faire les ouvriers, ber- 
.nés depuis six mois, attendant qu’on 
leur fasse rendre justice et voyant que 
.de tous côtés on se riait d’eux ?

Quand avons-nous déclaré que les ou­
vriers suisses ont bien fait de battre 
•des collègues étrangers ou non?

Yoilà autant de questions justes que 
votre article Excitation nous force de 
vous poser, et nous vous répétons une 
fois pour toutes que nous sommes poul­
ies moyens pacifiques et légaux; mais 
•si, par ces moyens, on continue à berner 
le peuple et le laisser végéter ou crever, 
il n’a qu’une ressource, se faire justice 
lui-même, et prendre où il y a.

A vous de savoir vous conduire pour 
atténuer le paupérisme, plutôt que de 
contribuer à l’augmenter en ne voulant 
■tenir les travailleurs qu'avec des frissons 
dans le dos et des crapauds dans le ventre.

V élocipédie . — Eu présence des.diffi­
cultés occasionnées par les exigences de

la douanne française, le Vélo-Club, qui 
avait d’abord choisi l’itinéraire de sa course 
de fond — en partie sur territoire fran­
çais — s’est vu dans l’obligation de se 
diriger d’un autre côté.

Le parcours a été définitivement fixé 
comme suit: Chaux-de-Fonds,Locle, Jaluze, 
Quartier, Chaux-du-Milieu, Brévine, Cernit 
et retour même route. (Communiqué).

 +--------------------
Dernières nouvelles

P a ris , le B. — Les étudiants se sont 
livrés, hier soir, à des manifestations 
bruyantes pour protester contre les condam­
nations des organisateurs du bal des 
« Quat’z Arts ». Ils se sont d’abord rendus 
devant le palais du Sénat et ont crié : 
« Conspuez Bérenger. » Dispersés par la 
police, ils se sont portés du côté de la 
Sorbonne en continuant à crier.

Les manifestations se sont prolongées 
jusqu’au-delà de 11 heures. Un groupe 
d’étudiants promenait à un certain mo­
ment un transparent représentant une feuille 
de vigne. La police l’a dispersé un peu 
durement, eu opérant quelques arrestations.

Tout semblait rentré dans le calme, 
lorsque 200 étudians s’installèrent sur la 
terrasse des cafés du boulevard St-Michel. 
Un groupe de sergents de ville opéra une 
descente vers les manifestants qui poussaient

des cris hostiles. Une lutte s’engagea ; 
plusieurs étudiants furent frappés et ripos­
tèrent. Les blessés sont assez uombreux ; 
70 tables, plus de 100 chaises ont été 
brisées.

Un jeune homme de 23 ans, commis 
dans une maison de commerce, a été blessé 
si grièvement à la tête par un porte- 
allumettes lancé par un agent, qu’il a suc­
combé presque sur le champ.

— Hier soir, les étudiants se sont ren­
dus au bal Bullier dont ils ont exigé la 
fermeture eu signe de deuil. (On sait 
qu’un de leurs amis a été tué dans la 
bagarre de la veille.) Les agents faisant 
le service d’ordre étant intervenus, une 
bousculade se produisit, mais les étudiants 
restèrent maîtres de la place et le bal fut 
fermé. Puis les étudiants, au nombre de 
2000, très surexcités et criant : « Assas­
sins, assassins ! » se rendirent devant la 
préfecture de police où ils conspuèrent 
M. Lozé.

Les étudiants enverront une délégation 
au ministre de l’intérieur pour demander 
la révocation du préfet de police.

Un conseiller municipal demandera que 
les obsèques de Nuger (la victime de la 
bagarre de samedi) soient faites aux frais 
de la ville.

D’autre part, M. Milleraud, député,

interpellera probablement aujourd’hui à 
la Chambre à ce sujet.

L o n d res, le 3. — Deux grands mee­
tings des sans-travail ont eu lieu à Tra- 
falgar-square et à Hydsparck. Les sans- 
travail ont protesté contre les prodigalités 
auxquelles ont donné lieu le mariage du 
duc d’York.

nVCem.en.to
Le Rucher. — Groupe d’épargne. Assemblée 

réglem entaire le mardi, 4 juillet, à 8 1/2 h. 
du soir au café Mack, Hôtel-de-Ville ,.}3.

- ^ 3  L e  p l u s  r e e o m m a n d a b l e  E5S-  
e t  a v a n t a g e u x

Etoffes indiennes, ?&S?
Env. 4000 diff. quai, et dessins. 9 

Echantillons franco par
Oettinger e t  Cie., Centralhof, Zurich

POUR TOUT MANQUE D’APPÉTIT, pour 
tou te anémie, faiblesse des nerfs et du cœur, 
rachitism e, scrofulose, faiblesse générale, 
dans la convalescence (pneumonie, influ- 
enza, etc.) on fera usage avec le plus grand 
succès de l’Hématogène du Dr uiéd. Homme! 
(Hœmoglobinum dépurât, stérilisât, liqui- 
dum). Puissant excitant l’appétit, goût très 
agréable. — Dans tou tes les pharm acies.— 
Demandez prospectus avec des centaines 
d’excellentes a ttestations uniquement médi­
cales, gratis et franco. 1
—̂ j^O L A ^& ^^aboratjharm Z U R IC H .

EC O LE D ’ART

CLASSE DE 6RAVPRE 
Concours de places

Q uatre élèves pourront être reçus 
2i l'Ecole pour y faire un apprentis- 
rsage de graveur ; pour cela il faut 
•être âgé de quatorze ans et avoir 
Æubi avec succès les examens d'en­
trée  qui seront fixés ultérieurem ent. 
Les inscriptions seront reçues jus­
q u 'au  8 ju illet par M. William AUBERT, 
;au Collège industriel.

Pour la Commission de l’Ecole : 
48r P a u l M u n z in g e r ._____

Grande liquidation
d’épicerie

il  b - Rne du Premier Mars - 12 b
5 0 0  l it re s  V e rm o u th  

à 75 c. le litre 
3 0 0  l itre s  V e rm o u th  T urin  

à 1 fr. le litre, verre perdu 
B ons v in s ro u g es  

à 40, 45 et 55 cent, le litre 
V ins b o u c h é s  

là c o n , Beaujolais, Bordeaux et Sauterne
C'est 12 b, Rue du Premier Mars 12 b
SOCIETE FEDERALE DE GYMNASTIQUE 

JJ
i l

D im anche, 9  ju il le t  
Propriété de M. Robert (dit Carron) 

G R A N D E

Sortie cham pêtre
PROGRAMME 

10 heures matin. O uverture du jeu  de 
.boules (pains de sucre).

■2 h. Vs après midi. Préliminaires pour 
le concours de Fleurier.

3 h. */2. Travail en sections au che­
val arçons.

4 h. ‘/s- Travail obligatoire.
GRAND PO N T DE D A N SE
Musique : orchestre la Renaissance 

renforcé
Jeux gratuits pour le s  enfants

La place est interdite aux m ar­
chands et revendeurs n ’ayant pas 
tra ité  avec la Société. 500

83
18 

Paix 83
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•rf
H
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H
H
•H
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Tous les lundi GATEAU AU 
FROMAGE. — FONDUES à tou te 
heure, — Excellents YIXS 
ROUGES es IÎLAXCS. — Vins 
à em porter rouges et blancs 

depuis 50 à 70 cent. 
B onne b iè re  de la Brasse­
rie Muller. Se recommande, 

305 Le tenancier, J . SPAIiN.

À LA CITÉ OUVRIÈRE
Rue de la  Balance 17 CHAUX-DE-FONDS Rue de la Balance 17

A l’occasion des promotions, grande mise en vente à prix 
réduits de tous les vêtements, costumes et jerseys de la saison 
d’été pour enfants et jeunes gens.

Aperçu de quelques prix
C o stu m es co u til e t  s a tin e tte  pour enfants depuis fr. 4  à 10 
V ê te m e n ts  en d ra p  lég e r pour enfants . » 6  » 14
P a rd e ssu s , mi-saison, pour enfants » 7  » 15
J e rse y s , façon matelot, pour enfants » 8  » 12
H ab illem en ts  en  co u til pour jeunes garçons » 10 » 15
H ab illem en ts  eu drap pour toute saison » 15 » 3 0

Dès aujourd’hui tous les habillements de la saison d’été pour hommes 
subissent également une baisse de prix.
C om plets  en coutil et molesquine depuis fr. 1 4  à 3 0
H ab illem en ts  complets, draps mi-saison » 2 3  » 4 5
V ê te m e n ts  complets de cérémonie » 4 8  » 6 0
Grand choix de V e sto n s  et J a q u e t te s

noirs, alpaga » 1 0  » 1 5
V e sto n s  en drap cheviotte noir et bleu marin » 1 4  » 2 4
P a n ta lo n s  d’été eu tous genres » 4  » 11
Grand assortiment de chem ises  flanelles et 

couleurs pour hommes et jeunes gens » 1 5 0  à 4

Charcuterie
A ux am ateurs d’excel­

lentes
S a u c is s e s  à  la viande

et au foie

Viandes famées à la campagne
Tous les samedis

Charcuterie cuite assortie
5 Se recommande 24-4 MS

ainsi 
que des

6 a , IPaix, <55

A T I
M. Franc, tailleur, D em o ise lle
n “ 122, venan t de s’établir pour son 
compte, se recom m ande à ses amis et 
connaissances et au public en général, 
pour to u t ce qui concerne sa profes­
sion. — Façon d’habillem ents à tous 
prix. — Placem ent d ’étoffes. 4S7 

O u v ra g e  p r o m p t  e t  so ig n é .

Pour faciliter les  gens d u  d eh o rs , les magasins sont
o u v e r ts  le d im an ch e  497

Goitre, Gonflement dn cou
acôm pagnés d’étouffements, enflure des glandes sont guéris par 
l ’anti-goîtreux universel du Dr Smid. Prix 2 fr. 50.

Dépôt général: P . HARTMANN, pharmacien, Steckborn.
? Dépôts: Loele, dans tou tes les pharm acies : Couvet : Pharm acie 

F. CHOPAIU). 457 b

C o m r a e i r c e  d_e

B I È R E  EN B O U T E I L L E S
Q T 1 7 R  T ?  genre Munich, Vienne et Pilsen de la Grande Brasserie 
O l i l i i A l l i  par actions du Feldschlœsschen, à Rheinfelden, à 30 e. la
bouteille, rendue franco à domicile. — Se recommande,

J. L E D E R M A N N - S C H N Y D E R ,  85, rue du Parc, 85
Pour commandes par téléphone, s’adresser au Magasin de tabacs de 

M. L.-Aug. Barbezat, rue de la Balance._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 4 4 1

Fête fédérale de sous-officiers
C om ité d es  lo g em en ts

Les personnes disposées à 
s’engager com m e em ployés 
pour le service des cantonne­
m ents pendant la fête des 5, 
6 et 7 août, sont invitées à se 
rencon trer Vendredi 7  juillet à  
8  lj-i h. du soir  à la B rasser ie  WEBER 

Rue ST-PIERRE 22. 498

TOUS L E S  JO U R S 

Ouvert de 2 h. après m idi à 10 h. du soir  
P L A C E  D ’A RM ES

DU VERRE
Démontrés par l'artiste couronné

M. H E M PE L  486

5̂
1 eau

K é s i e i M - O c u L i s T E

Dr BOREL
a n c ien  ch ef de c l i n i p e  o p M m o lo g ii in e  à P a ris

reçoit fi La Chaux-de-Fonds, rue du 
Grenier, 4, Mardi et Vendredi, de
10 heures à midi ;

au Locle, Hûtel du Ju ra , Mardi de 
3 i\ 5 heures;

à St-lmier, Hôtel de la Couronne, 
Mercredi de 9 à 11 heures. 46 26-5

Vin blanc de Carevigno
Ferrugineux, d 'un goût exquis, uni­
quem ent pour em porter. Excellent 
pour malades et convalescents. 1 franc 
la bouteille, verre perdu. 1549

VACCINATIONS
le MARDI et le SAMEDI, de 1 heure 
à 3 heures au domicile du 448

Docteur Caillat
14, EU E DU PARC, 14

Place i l  Marcle
C h au x -d e -F o n d s

Mercredi 5 ju ille t —  Sam edi 8 ju illet

Mise en vente
d ’un  so lde  de be lles  e t  bonnes

Chaussures
en to u s  g en res

Occasion extraordinaire de bon m arché!
Se recommande, 492

GO LA Z, p o rte fa ix .

P ro m o tio n s
1 0 0 0  ta b l ie r s  pour enfants d'un 

à cinq ans, ainsi que pour jeunes 
filles et dames, en étoffe solide ornée 
de jolis dessins, chaque pièce vendue 
à 8 0  c.

B a s  noirs, garantis noir véritable, 
à côtes, longueur anglaise, pour en­
fants et dames.

Chaque paire sans exception 8 0  c.
G a n ts  de soie de toutes couleurs, 

à 4 boutons à 80. c. la paire.
Grand choix de Bracelets, chaînes 

de montres, Broches, Cravates, haute 
nouveauté. Cannes, Herbiers, Sa­
coches, Paniers, Ceintures en bon 
cuir, Courroies de voyage, Boutillons 
de voyage, Bérets viennois et quan­
tité  d ’au tres articles à

8 0  c e n tim e s
Se recommande 496

BAZAR VIENNOIS
Place du Marché 6

(M aison Farny) —  CHAUX-DE-FONDS 
Le R é g é n é ra te u r  des  cheveux Fritsch

rend aux cheveux gris 
leur couleur primitive, 
est d 'une parfaite in­
nocuité, remplace toute 
au tre  teinture, et ne 
coûte que fr. 2. 50 au 
lieu de fr. 4. — et fr. 8. 

,  . ____ . — Exiger sur les fla­
cons la signature A. Fritsch. Se trouve 
chez M. E. Proné, coiffeur, au FIGARO, 
ue delà Demoiselle 92. 131

CAFE dü TÉLÉGRAPHE
6 ,  rue Fritz Courvoisier, 6

Euliu nous avons la  cui­
sine française !

Il y a place pour quelques pen­
sionnaires, à 2 fr. 50 par jour, vin 
compris.

Restauration à toute heure
Service spécial pour les repas 

sur commande. 501

soutenant votre journal par l’abonnement ou les annonces.



L A  S E N T I N E L L E

Les D e r n iè r e s  n o u v e a u té s  viennent d’arriver en Mousseline laine, Satinette, Molton et Batiste, et seront vendues à 
des prix inconnus jusqu’à ce jour. — C’est au

BAZAR VIENNOIS, Plaoe du Marché 6 (maison Farny), Chaux-de-Fonds

A P P E L  
aux ouvriers
Répasseurs, Démonteurs, Remonteurs 
I  et Planteurs d’échappements 

non syndiqués
L’association syndicale (sec­

tion fédérative) des ouvriers 
repasseurs, démonteurs et re­
monteurs cle la Ghaux-de-Fonds 
se réunira en assemblée géné­
rale extraordinaire le mercredi 
5  ju ille t prochain, à 8 h. du 
soir à l’Amphithéâtre du Col­
lège primaire. — A l’ordre du 
jour figure un rapport sur l'or­
ganisation générale et marche 
de la section.

En vertu d’une décision prise 
au dernier Congrès de notre 
Fédération, la fusion avec l’As­
sociation des ouvriers planteurs 
d’échappements a été votée et 
nous invitons les collègues plan­
teurs à assister en grand nom­
bre à l’assemblée et à se faire 
recevoir de notre section.

Chers collègues, plus que 
jamais nous devons tous nous 
unir pour arriver à l’organisa­
tion du travail par nous-mêmes. 
Chaux-de-Fonds, le 30 juin 1893.
491 Le Comité.

A la bonne chaussure
14, rue de la  B alance, 14

MAISON PJSNNI

Â l'occasion des promotions
R eçü un  trè s  g rand  choix 

de C H A U S S U R E S  D ’É T É  
pour en fan ts e t jeunes gens. 
CHAUSSURES couleurs, lé­
gères e t solides, égalem ent 
g rand  choix de M OLIÈRES 
e t RICHELIEU pou r dam es 
e t m essieurs, vendues rée l­
lem ent à  des p rix  trè s  av a n ­
tag eu x . Se recommande,
488 Gr. T U S C H E R .

Avis de la Préfecture de la Chaux-de-Fonds

Perception de l’impôt direct pour 1893
Le Préfet du district de la Chaux-de-Fonds, agissant en exécution 

de la loi sur l’impôt direct du 27 février 1892, informe les contri­
buables de ce district que la perception de l’impôt pour l’exercice 
courant aura lieu comme suit :

1. P ou r L a  Sagne
A  l’H ô te l-d e -V ille  d e  la  S ag n e , le je u d i  2 0  ju il le t  prochain, (le 8 h. 1/2 

du m atin à midi et de 2 à 5 heures du soir.
2. P ou r les E p la tu res  e t les P lan ch e tte s

A u  b u r e a u  d e  la  P ré fe c tu re ,  le v e n d re d i  21 et le s a m e d i 2 2  ju i l le t
prochains, de 8 h. du m atin à midi e t de 2 à 5 h. du soir.

3. P ou r la  C haux-de-Fonds
A u  b u r e a u  d e  la  P ré fe c tu re ,  du lu n d i 2 4  au lu n d i 31 ju i l le t  
lains, le  d im a n c h e  e s

de 2 à 5 heures du soir.

pro­
chains, le  d im a n c h e  e x c e p té , chaque jou r de 8 heures du m atin à midi et

Les contribuables qui voudraient acquitter leur impôt avan t les dates in­
diquées ei-dessus peuvent le faire au bureau de la Prélecture.

A rt, 22. — Les personnes soumises à l’im pôt en vertu  de la loi et qui 
n ’auraien t pas reçu de m andat, sont tenues d’en aviser la Préfecture. Elles 
sont, du reste, recherchables pendant 10 ans pour la to talité des impôts dont 
elles n ’auraien t pas reçu les m andats.

A rt. 25. — T rente jours après celui fixé pour la perception, le P réfet in­
vite, par le ttre  cachetée, les retardata ires à s’acquitter en les rendan t a t­
ten tifs à  la surtaxe établie à l’article suivant.

A rt. 26. — A défaut de paiem ent dans la quinzaine qui suivra ce tte  invi­
tation , il sera ajouté à l’im pôt une surtaxe de cinq pour cen t et, à la réqui­
sition du Préfet, il est procédé contre les retardataires par la  voie de la 
poursuite pour dettes.

A rt. 27. — Le contribuable en réclam ation doit, malgré le recours qu’il a 
formé, s’acquitter de son im pôt dans les délais fixés pour la perception. Si 
le Conseil d’E ta t fait droit au recours, la différence entre la taxe prim itive 
et le chiffre fixé en dernier ressort, lui est restituée par les soins du Dépar­
tem en t des Finances.

La Chaux-de-Fonds, le 27 juin 1893. 484
Le Préfet, N. DROZ-M ATILE.

«S3 A u rq a g a s in  de  v é l o c i p è d e s
14, rue St-Pierre, 14 g

C h a u x - d e - F o n d s
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LOGEMENTS
A louer pour St-Martin 1893 :

L é o p o ld  R o b e r t  8 4 , 1er étage de 
3 pièces e t corridor.

S e r re  103, 3me étage de 3 pièces et 
corridor.

P a r c  8 0 , pignon de 2 pièces.
P a r c  8 4 , pignon de 2 pièces.
P a ix  65 , pignon de 2 pièces.
P a r c  7 4 , pignon de 3 pièces et cor­

ridor.
D em o ise lle  113, 2me étage de 3 piè­

ces, corridor et alcôve.
P r o g r è s  105, 1er et 2me étage de 

2 pièces e t corridor.
P a ix  74, 1er étage de 3 pièces et cor­

ridor.
T em p le  a l le m a n d  9 5 , rez-de-chaus­

sée de 3 pièces et corridor.
Dans des maisons de construction 

récente, plusieurs logem ents de 2 
' e t 3 pièces, depuis 3Ü0 à 570 1rs., 

eau comprise.
S’adresser à M. Alfred G U Y 0  T ,

gérant, rue du Parc 75. 479

3iVÊ
$

-®SI
- • s u

■ofC§l

Maison Clément de Paris 
BYCICLETTES

derniers modèles
d’après les derniers
perfectio nnements

On donne des leçons 
gratis aux • acheteurs.

(hors concours) 
CONDITIONS

avantag-euses

PAIEMENTS
par 344 

à, comptes

Demander le catalogne 
Agent  géné ra l  pour  la Su i s se  : LEROYER-

Demander le catalogne 
PERRENOUD à Genève

kW
9 ,  r u e  TNTeixve, 9

CHAUX-DE-FONDS

Dès ce jour, à emporter

Vin blanc de N eucM tel
1892 , en tout premier choix 

à 90 e .  le litre. 352
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de tous systèmes

t
 Atelier de réparations. —  Spécialité.
Prom pte exécution. — Prix modérés.

Aiguilles pour toutes machines, pièces 
de rechange. — Huiles. — Fil pour 
cordonniers, etc. 450

Se recommande à l’honorable public, 
I,.s. HÜRXI. mécanicien, 

rue du Puits 13, Chaux-de-Fonds.
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Sérieusement garantis
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Rue du Parc 
8 2,2Paro chez Ë. LEUTHOLD, horloger Rue du Parc 

8 2
R égulateurs à ressorts, sonnerie aux demies. — Régulateurs ù 

poids, sonneries demies et quarts. — Régulateurs il ressorts, so n n e r ie  
T«n,ni0i _  R égulateurs à poids, R ép étitio n s . 460

Modèles nouveaux et variés 
PRIX  MODÉRÉS ET FACILITÉS DE PAYEM ENT

Rue du Parc 82 Réparations Rue du Parc 82
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Rubans de soie
seront vendus à l’occasion des PROMOTIONS, sans aucun  
bénéfice. Rubans pour les cheveux, toutes couleurs, 3 mètres- 
pour 55 cent. Rubans de soie, toutes couleurs, largeur 3 doigts, 
à 4 0  c. le mètre. R ubans de soie à  to u s  prix. Se recommande,

BAZAR VIENNOIS
6, Place du Marché, 6 (m aison Farny), la  Chaux-de-Fonds 495

ALFONSO COOPMANS 4  C‘ à  COME
Succursale à Chaux-de-Fonds, rue du Premier Mars N* 5  

Gérée par M. J- HUMBERT-BALMER -

Vente en gros Y tm g  ê ’ï t a l l ©  Vente en mi-gro»
Vente à l’emporter aux prix suivants :

M ontagna rouge le litre à 45 c. 
Apenino ,  „ 50 „
Toscane ,  » 60 „
Bergamasca, type Arbois ,  60 „
Piém ont rouge „ * ,  70 „
Nardo „ ■ "* ' ,  80 ,
Chianti « . 8 5

Caserta blano le litre à 50 o»
Toscane „ ,  55 ,
P iém ont „ ,  60 ,
Sicile ,  ex tra  „ 70 ,

'Grand choix de vins en bouteilles: 
Marsala, V erm outh de Turin, Malag*r 
Cognac, Rhum, Kirsch.l la U tl  j. m jj VJUguao, A iu u iii, ix u d l /u . ^

On livre à domicile par 6 litres au moins. Les analyses de tous nos Tin» 
à disposition des acheteurs. — R eprésentant pour la vente par feuillettes efc 
plus grandes quantités : M. Henri GRANDJEAN, Chaux-de-Fonds. ^  281

-, Le magasin est fermé le dimanche

Le soussigné porte à la connais­
sance de sa clientèle que son do­
micile actuel est au L O C L E , ru e  
d e  la  B an q u e , et que son

l é ] c l  our Chaux-de-Fonds
est toujours, comme par le passé, 
pour les F o u r n i tu r e s  e t  le s  R é ­
p a r a t io n s  chez M. H U T H A C H E R ,  
r u e  N e u v e  9, qui reçoit toutes 
les commissions.

Se recommande, 408
E douard  A FFO L T E R , m écanicien, rue de la  B anque
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Les remèdes anti-dartreux du Dr. Smid
consistant en pommade N" I et II et en pillules dépuratives ont 
pr.ouvé qu’ils sont aussi efficaces qu'inoffensifs dans tou tes les 
maladies de la peau, éruptions cutanées, etc. La pommade X° I guérit 
les dartres humides, exzémas, démangeaisons,  éruptions au visage, bou­
tons, ulcères aux pieds, flux salin, ulcérations, plaies, impuretés de la 
peau, etc., et la pommade N° Il les dartres  sèches, dartres éca i l ­
leuses, psoriasis, teigne, etc. L'emploi sim ultané de la pommade 

et des pillules fait d isparaître les éruptions e t purifie le sang. 1 paq. cont. _1 
pot de pommade et 1 boîte de pillules dépuratives coûte 3 fr. 75. Dépôt gé­
nérai  : P. HARTMANN, pharm acien, Steckborn. Dépôts : Locle, dans tou tes les phar­
macies. — Couvet: Pharm acie F. CHOPARD. 45T a

OU

Sirop de brou de noix ferrugineux
préparé par Fréd. Golliez, pharm acien à Morat. — 18 ans de succès 
e t les cures les plus heureuses autorisent à recommander cet éner­
gique dépuratif pour rem placer avantageusem ent l'huile de foie de 
morue dans les cas suivants :

Scrofule, Rachitisme chez les enfants, Débilité, Humeurs et Vices 
du san§r, Dartres, Glandes, Ernptions de la peau, Feux au visage, etc.

P rescrit par de nombreux m édecins, ce dépuratif est agréable au goût, se 
digère facilem ent, sans nausées, ni dégoût.

Reconstituant, auti-scrofnleux. anti-rachitique par excellence pour 
tou tes les personnes débiles, faibles, anémiques.

Pour éviter les contrefaçons, dem ander expressém ent le Dépuratif 
Golliez, à la m arque des 2 Palmiers.

E n flacons de 3 fr. e t 5 fr. 50 ; celui-ci suffit pour la cure d’un 
mois. ï __

<5 Dépôt : Dans toutes les pharmacies.

CORS A Ü I  PIEDS
tain  g a ran ti. — P rix  : 
la  C haux-de-Fonds.

son t guéris  san s douleur p a r l'em plâtre con tre  
les cors, de F. Miiller. P as  besoin de les couper 
et pas d’em poisonnem ent du santr. Succès cer- 

90 c. — Chez M. E. Piroué, coiffeur, D em oiselle 91,
0-2 402

C’est au Café de PEspérance, derrière le Casino, que l ’on mange les m eilleures Fondues s


